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William Shakespeare est fils d’un 
marchand de cuir (gantier) puis bailli 
(maire) de Stratford en 1568. Sa 
mère est issue d’une vieille et riche 
famille catholique. Cinq de leurs huit 
enfants survivront, et deux d’entre eux 
deviendront acteurs : William lui-même 
et son cadet Edmund.

Shakespeare fréquente probablement la 
très bonne école de Stratford, mais ne 
va pas à l’université. En 1582, il épouse 
Ann Hathaway, de huit ans son aînée, 
qui donne le jour six mois plus tard à une 
fille, puis, en 1585, à des jumeaux. On 
ignore tout de sa vie dans les sept ans 
qui suivent. Il n’est pas impossible qu’il 
ait servi, comme précepteur ou maître 
d’école, une grande famille catholique du 
Lancashire.

Il est possible que Shakespeare 
ait écrit ses premières pièces pour 
des compagnies de province. On le 
retrouve à Londres, en tant qu’acteur et 
dramaturge.

A Londres, Shakespeare aborde la 
comédie. Sa première pièce représentée 
est La comédie des erreurs (1590), suivie 
des Deux gentilshommes de Vérone 
(1591) qui porte en germe ses futures 
comédies avec des éléments tels que 
la jeune fille qui éduque son amoureux 
inconstant, une fille habillée en garçon, 
la musique et la conclusion par un 

heureux mariage. Sa troisième comédie, 
Peines d’amour perdues (1593), se 
caractérise par son verbe éblouissant 
et sa galerie de personnages comiques. 
Shakespeare parvient à y mélanger les 
personnages traditionnels des comédies 
et des traits humains réels.

Dans le même temps, il s’attaque au 
drame historique alors en vogue, et 
notamment la période entre la mort 
d’Henri V en 1422 et l’accession de 
Henri VII au trône (règne des Tudor), 
avec Henri VI (en trois parties, 1592). 
Avec Richard III, première de ses pièces 
imprimée (sous l’anonymat, en 1594), ils 
formeront une trame épique complète 
en quatre parties.

Mais de 1592 à 1594, Shakespeare doit 
quitter la capitale, où il commençait à se 
faire un nom grâce aux représentations 
de Henri VI. Les salles de théâtre sont 
fermées en raison de la peste.

En 1593, il produit sa première 
tragédie, la violente Titus Andronicus. 
Shakespeare se tourne aussi vers 
d’autres formes d’expression artistique. 
Il se lie dès 1594 avec le jeune comte 
de Southampton, Henry Wriothesley, 
auquel il dédie deux poèmes, le 
comique Vénus et Adonis (1593) et le 
tragique Viol de Lucrèce (1594), ainsi 
qu’une grande partie des Sonnets 
(1593/1597). Ces poèmes portent les 

techniques élaborées des vers narratifs 
élisabéthains dans leur expression la 
plus aboutie, recourant aux motifs 
des traditions mythologiques et 
symboliques de la Renaissance. Les 
thèmes récurrents sont la beauté et 
la jeunesse démolies par le temps, la 
capacité de l’amour et l’art à transcender 
le temps et la mort. 

L’argent rapporté par les poèmes dédiés 
au comte de Southampton permet à 
Shakespeare d’acheter en 1594, l’année 
de la réouverture des théâtres, une 
part dans la compagnie d’acteurs du 
lord chambellan’s Men, qui vient de 
se constituer. Il y devient acteur et 
dramaturge et y demeurera pendant le 
reste de sa carrière londonienne.

L’activité créatrice de Shakespeare 
prend alors un nouvel essor. L’expérience 
lyrique se fait sentir avec le Songe 
d’une nuit d’été (1595), Roméo et 
Juliette (1596), qui chantent le thème 
de la séparation des amants. Richard II, 
Henri IV fait alterner scènes comiques 
et tragiques. Les divisions en genres 
s’estompent sous l’influence de la 
poésie.

En 1597, Shakespeare achète l’une 
des plus belles maisons de Stratford. 
Ses pièces sont jouées à la Cour, dans 
les palais royaux de Greenwich et de 
Whitehall, les associations de juristes, 
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les nouveaux théâtres de Londres.

Il manque un théâtre propre à la troupe 
du lord chambellan. À la suite d’une 
dispute avec le propriétaire du terrain 
du Théâtre et les comédiens qui l’avaient 
fait construire, le théâtre est démonté. 
Ce bois sert à la construction du 
Globe, dont Shakespeare est l’un des 
actionnaires.

La reine Élisabeth lui commande une 
suite comique pour Henri IV, avec 
Falstaff comme personnage central. 
Ce sont Les Joyeuses Commères de 
Windsor. Il termine la seconde tétralogie 
des histoires avec Henri V. Jules César 
est l’une des premières pièces jouées 
au Globe. Les comédies Comme il vous 
plaira et La Nuit des rois sont écrites 
avec l’idée d’y attirer le public raffiné des 
théâtres privés.

En 1601, le Globe est le lieu d’un drame 
politique : les partisans d’Essex paient 
la troupe du lord chambellan pour que 
soit joué Richard II, afin que la reine 
se reconnaisse dans l’image de ce roi 
déchu. Les acteurs de Shakespeare 
sortent indemnes de l’épreuve. Mais le 
rebelle Essex est exécuté, et le comte 
de Southampton emprisonné. La même 
année, le père de Shakespeare meurt. 
C’est l’année de Hamlet, drame du père 
mort et du théâtre révélateur de vérité.

Même si elles diffèrent entre elles, les 

tragédies de Shakespeare partagent 
des traits essentiels : des tragédies 
personnelles au sein d’un monde peuplé 
de personnage nombreux et variés, le 
refus de séparer les situations comiques 
et tragiques, une présence importante 
de la politique, et la destruction du héros 
par ce qu’il a de meilleur en lui. 

En 1603, lorsque Jacques Stuart 1er 
accède au trône. Grand amateur de 
théâtre, il prend sous son aile la troupe, 
qui devint les King’s Men. Mais, de 
nouveau, la peste ravage Londres : 
les théâtres sont fermés, les acteurs 
redeviennent itinérants. Ses comédies 
s’assombrissent : Tout est bien qui 
finit bien et Mesure pour mesure se 
rapprochent d’Othello par la thématique 
de l’épouse abandonnée ou calomniée.

Shakespeare va écrire quelques-unes 
de ses plus belles tragédies. Les héros 
y sont dominés par leurs passions, 
rendant leur position morale ambiguë et 
leur liberté réduite ; et ils y font face à 
une société – ou un monde – qui ne laisse 
aucun espoir. 

Parmi ces héros, on retrouve Othello 
(1604), Le Roi Lear (1605), Macbeth 
(1606) ou Antoine et Cléopâtre (1607).

En 1609, la troupe du roi acquiert 
Blackfriars, théâtre couvert installé dans 
un monastère désaffecté. On peut y 
jouer l’hiver. Ce nouveau lieu théâtral a 

sans doute contribué à changer le style 
des six dernières pièces de Shakespeare, 
qui comprennent quatre drames 
romanesques, Périclès, Cymbeline, Le 
Conte d’hiver et La Tempête, Les Deux 
Nobles Cousins, une comédie écrite 
en collaboration avec Fletcher, et une 
dernière histoire, Henri VIII.

En 1613, après l’incendie du Globe, le 
dramaturge se retire à Stratford-upon-
Avon, puis regagne sa ville natale où il 
continue d’écrire. Il meurt à Stratford, le 
23 avril 1616.

Depuis sa mort, Shakespeare est l’un des 
auteurs les plus joués dans le monde, 
que ce soit dans sa langue maternelle 
que dans les autres langues.

5
44

La Tempête
Création octobre 2020

Compagnie Sandrine Anglade



La pièce

1 — Le fil narratif

Cela fait douze ans que le magicien érudit Prospero et sa fille 
Miranda sont exilés sur une île. Duc légitime de Milan, Prospero 
a été renversé par son frère Antonio avec l’aide d’Alonso, le roi 
de Naples, et abandonné au large avec la petite Miranda, alors 
âgée de trois ans.

Sur l’île, Prospero a libéré Ariel, un esprit emprisonné dans un 
arbre par la défunte sorcière Sycorax, et s’est ainsi acquis ses 
services. La situation n’enchante guère Ariel, à qui Prospero 
promet régulièrement de rendre sa liberté. Le fils de Sycorax, 
une créature du nom de Caliban, vit également sur l’île. À 
leur arrivée, Prospero et Miranda ont appris de lui comment 
survivre dans cet environnement sauvage, et ils ont tâché de 
lui inculquer leur culture et leur langue. Caliban ayant tenté de 
violer Miranda, Prospero le soumet et fait de lui son esclave. 
Caliban hait Prospero et Miranda, qui n’ont que mépris et 
dégoût pour lui.

Au large de l’île, passe un navire sur lequel se trouve  
l’usurpateur Antonio, frère de Prospero. Celui-ci tient enfin sa 
vengeance. Avec l’aide d’Ariel, son esprit, il suscite une tempête 
qui entraîne le naufrage du vaisseau. Parmi les rescapés se 
trouvent, Antonio frère de Prospero, son comparse Alonso le roi 
de Naples, Sébastien le frère d’Alonso, Ferdinand le fils d’Alonso, 
et son conseiller Gonzalo. Grâce à sa magie, Prospero sépare les 
rescapés en plusieurs groupes. Ferdinand est isolé des autres 
nobles, et donc de son père Alonso. Chacun d’eux croit que 
l’autre a trouvé la mort.

Prospero et Ariel n’avaient pas prévu l’arrivée sur l’île de deux 
autres personnages, Stephano et Trinculo, deux ivrognes 
respectivement sommelier et bouffon du roi Alonso, qui, contre 
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toute attente ont échappé au naufrage. Ceux-ci vont rencontrer 
Caliban qui voit en eux des dieux tombés du ciel.

Dès lors, se superposent trois fils narratifs au coeur de la pièce :

❶ Caliban, accompagné de Stéphano et Trinculo, fomente un 
complot pour assassiner Prospero. Ils sont neutralisés dans 
cette entreprise par Ariel et Prospero.

❷ Prospero organise la rencontre amoureuse entre sa fille 
Miranda et le prince Ferdinand, fils d’Alonso. C’est le coup 
de foudre entre les deux jeunes gens. Mais, avant d’obtenir 
Miranda, Ferdinand doit se soumettre à des tâches serviles 
pour tester son courage et son amour.

❸ Alors que Prospero met à l’épreuve son frère Antonio et son 
ignoble complice le roi Alonso, le même Antonio et Sébastien 
conspirent pour tuer Alonso et Gonzalo afin que Sébastien 
puisse monter sur le trône de Naples. Leur complot est déjoué 
par Ariel et Prospero. Manipulant, avec l’aide d’Ariel, tous les 
personnages, ces derniers se retrouvent finalement face à 
Prospero et reconnaissent en lui le vrai duc de Milan. Prospero 
décide de pardonner à ses ennemis. Ariel est chargé de 
préparer les vents favorables qui ramèneront tout le monde à 
la flotte royale et à Naples, où Ferdinand et Miranda pourront 
se marier. Ariel peut alors retrouver sa liberté. Pour leur ultime 
soirée sur l’île, Prospero convie tous ses invités dans la grotte 
qui lui sert de maison et leur raconte l’histoire de ses années 
d’exil. Il décide de détruire son bâton de magie et de noyer son 
livre au fond de l’océan. Il conclut la pièce en invitant le public à 
le libérer de l’île (le théâtre) en applaudissant.
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2 — Le déroulé acte par acte

Acte I — La tempête fait rage sur le 
bateau transportant Alonso, roi de 
Naples et sa cour. Prospero avoue à sa 
fille Miranda qu’il en est à l’origine et 
lui en explique la principale raison : son 
frère, Antonio, et Alonso le roi de Naples, 
suite à une grande manipulation, sont 
responsables de leur exclusion de Milan 
et de leur exil sur cette île. Ariel leur fait 
un état des lieux de la catastrophe : 
les passagers sont tous sains et saufs, 
échoués aux quatre coins de l’île. 
Prospero organise ensuite la rencontre 
entre Ferdinand, fils du roi de Naples, et 
Miranda, et les manipule afin que le désir 
naisse entre eux.

Acte II — Alonso, roi de Naples et sa 
cour sont échoués. Alonso croit son 
fils mort et se plaint d’avoir de plus 
perdu sa fille en la mariant. Ariel endort 
tous les hommes sauf Sébastien et 
Antonio. Ce dernier tente de convaincre 
Sébastien qu’il peut prendre la place 
d’Alonso, son frère, et régner à la tête 
de Naples. Ariel réveille de justesse le roi 
Alonso et le vieux Gonzalo et les sauve 
d’un assassinat. Pendant ce temps-là, 
Caliban fait la connaissance de Trinculo 
et Stephano. Il leur propose ses services.

Acte III — Prospero assiste à une 
conversation entre Ferdinand et 

Miranda, qui se déclarent leur amour. 
Son plan semble se dérouler comme 
il l’entend. Caliban et ses nouveaux 
maîtres préparent un complot pour 
s’approprier le pouvoir de Prospero, et 
ainsi s’emparer de l’île. Ariel assiste à la 
scène et va donc informer son maître. 
Le roi de Naples et sa cour, épuisés 
et affamés, continuent leur chemin. 
Antonio et Sébastien n’abandonnent 
pas leur projet d’usurpation. Ils voient 
venir à eux d’étranges personnages 
leur apportant une table remplie de 
victuailles. Celle-ci se volatilise et une 
angoissante harpie (Ariel) clame haut et 
fort le crime commis douze années plus 
tôt à l’encontre de Prospero et de sa fille. 
Les nobles sont tétanisés. 

Acte IV — Ferdinand demande la main 
de Miranda. Prospero sollicite Ariel 
afin qu’il fasse intervenir d’autres 
esprits pour offrir aux jeunes amoureux 
une démonstration de son art. Ce 
moment de théâtre (appelé le masque) 
est interrompu par Prospero qui se 
remémore soudain le complot de Caliban 
à son encontre. Il demande à Ariel de 
l’aider à donner une leçon à Caliban, 
Trinculo et Stéphano. 

Acte V — Prospero atteint son objectif : 
il s’est vengé de ceux qui l’avaient exilé 
et il a donné un avenir royal à sa fille. 
Il demande à Ariel de libérer le roi de 

Naples et ses compagnons des sorts 
magiques afin de leur rendre la raison 
et leur dire son pardon. Il libère aussi 
Ariel et annonce à tous l’union entre sa 
fille Miranda et le fils du roi de Naples, 
Ferdinand.

ÉPILOGUE — Prospero reste seul avec 
le public et lui confie qu’ayant choisi 
d’abandonner sa magie, son théâtre, 
il ne lui reste plus que ces forces 
humaines. Être un humain, comme tous 
les autres humains. Il demande au public 
de bien vouloir le libérer. Ne plus être un 
personnage ou un acteur qu’on regarde, 
mais simplement un homme, au milieu 
d’autres hommes.



3 — Les personnages importants

Les personnages se répartissent :

❶ entre personnages réels (êtres humains) et êtres imaginaires, 
magiques (Ariel, Caliban, la sorcière et autres esprits) ;

❷ entre habitants de l’île sous le pouvoir de Prospero et les naufragés, 
usurpateurs du pouvoir ;

❸ entre deux familles, celle de Prospero, ex duc trahi par son frère 
Antonio et celle d’Alonso, roi  de Naples, complice d’Antonio ;

❹ entre deux générations, celle des pères Prospero et Alonso et celle 
des jeunes, Miranda et Ferdinand.
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Prospero
Du latin  « rendre heureux, 
favoriser ». Duc légitime 

de Milan, détrôné par son 
frère Antonio. Magicien, il 
contrôle esprits, éléments 
naturels grâce à ses livres.

Ariel
Esprit aérien au service de 

Prospero, servant ce dernier 
fidèlement, afin de de gagner 
sa liberté. Il est l’esprit positif 

de l’air, du souffle, symbolisant 
l’imaginaire.

Miranda
Fille de Prospero. (en
latin « celle qui doit

être admirée »). Elle est
une princesse mais a
été élevée sur l’île, loin
de tout code social.

Caliban
Créature originelle de 

l’île soumis au pouvoir de 
Prospero. Fils de Sycorax la 
sorcière. Il symbolise la terre 

et l’altérité.

Antonio
Frère de Prospero,

Duc de Milan usurpateur. 
Il a manigancé un accord 

avec le roi de Naples 
(Alonso) afin d’usurper 
le pouvoir. de Prospero. 

Responsable de son exil.

Alonzo
Roi de Naples. Ennemi de 
Prospero. Il a aidé Antonio 

à l’évincer et a fomenté son 
exil. Hors de son royaume, 
en situation de survie, il est

à la merci de sa cour.

Sebastian
Frère d’Alonzo. Jeune

homme ambitieux, jaloux de 
son frère. Instrumentalisé 
par Ariel qui lui souffle de 
renverser et prendre la

place d’Alonzo.

Ferdinand
Fils d’Alonso, roi de

Naples. Comme Miranda, 
il incarne l’innocence de la 

jeunesse.
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4 — Le contexte d'écriture

La Tempête est une tragi-comédie en cinq actes. La plupart des 
spécialistes de William Shakespeare situent l’écriture de La Tempête en 

1610-1611. La pièce fut présentée pour la première fois devant la cour en 
novembre 1611.

Il s’agit d’une des dernières œuvres du dramaturge, souvent considérée 
comme l’œuvre testamentaire de Shakespeare, décision que l’on pourrait 

justement lire dans les mots du personnage Prospero, au début du Vème 
acte (« Je briserai ma baguette et je jetterai mon livre au fond de l’océan »).

Shakespeare a près de 35 ans, il a cofondé le théâtre couvert des 
Blackfriars quelques années auparavant (1608) dans lequel il installe 

sa troupe en complément du Théâtre du Globe jusqu’en 1613, puis 
exclusivement après l’incendie du Globe.

Après La Tempête, Shakespeare participe à l’écriture d’Henry VIII (1612-13) 
et des Deux Nobles Cousins (1613-14), en collaboration avec John Fletcher, 

et s’éteint en 1616. L’écriture de La Tempête est marquée par un événement 
survenu en 1609 : le naufrage du Sea Venture, fleuron de la flotte anglaise 
qui sombra dans une tempête en se rendant en Virginie, première colonie 

anglaise. Au moins trois récits de cet événement furent publiés en 1610.

La structure générale de La Tempête est peut-être issue de la commedia 
dell’arte italienne, dans laquelle apparaît parfois un magicien, sa fille, leurs 

serviteurs surnaturels et un groupe de paysans. Le tandem Stéphano-
Trinculo ressemble beaucoup à celui formé par Arlechino et Brigella, et la 

manière dont Pantalone cherche à marier sa fille Isabella, aussi intelligente 
que belle, rappelle la relation entre Prospero et Miranda.

La société idéale décrite par Gonzalo à l’acte II renvoie à la description des 
Caraïbes dans les Essais de Michel de Montaigne.

La renonciation de Prospero (acte V) est directement reprise d’un discours 
de Médée dans les Métamorphoses d’Ovide.
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Les thèmes

1 — L’échec de l’idéal du prince humaniste

Prospero est un homme de science, un érudit, une sorte de mage. 
Son savoir et ses charmes révèlent la suprématie de l’intelligence 

sur les éléments naturels.

Mais si Prospero, ancien duc de Milan a perdu le pouvoir, c’est 
parce qu’il s’est retiré dans le savoir. Il a ainsi négligé les affaires et 

la gestion de son État.

« À négliger ainsi les choses du bas monde
Pour se perfectionner les hauteurs de l'esprit,

Nous nous enfermons dans une solitude
Qui peut être perçue comme semblable au génie

Mais qui exclut du reste des humains.
C'est pourquoi :

Les intellectuels ne font jamais de bons politiciens.
Ainsi, j'ai fait naître en mon frère une mauvaise nature,
Et ma confiance en lui n'a eu d'égal que sa déloyauté.

Je lui ai fait croire – et c'était vrai – qu'il avait du pouvoir. » 

Prospero, La Tempête (trad Clément Camar-Mercier)

2 — Le théâtre et la magie comme révélateurs

Dans Le Songe d’une nuit d’été ou dans La Tempête, Shakespeare 
mêle le monde des esprits au monde réel. La féérie et l’imagination 

distillent de l’étrangeté dans le réel ; et pourtant… ce régime de 
l’étrange est ce qui nous donne une voie d’accès au réel. L’île de 

Prospero apparaît ici comme un révélateur des personnalités ou 
des qualités et des humeurs des différents personnages. 

Pour Michael Edwards, « c’est par l’imagination que nous prenons 
contact avec le monde […] C’est par l’imagination que nous 
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voyons le possible des êtres et des objets autour de nous […] C’est 
l’imagination qui nous donne le réel ». 

Ce thème n’est pas nouveau. La vie est un songe de Pedro 
Calderon est l’une des pièces les plus représentatives de 

l’esthétique et de la pensée baroques.

La force de cette comédie tient dans une idée que la vie est un 
songe, toute réalité n’est qu’illusion trompeuse. Le thème est lui-
même inspiré des Mille et une nuits, l’épisode d’Abul’Hasam ou le 

dormeur éveillé…

« Rassurez-vous, le spectacle était presque fini.
Comme je l'ai dit, ces acteurs étaient bien des esprits,

Ils se sont donc évanouis dans la minceur de l'air...
Et comme ce mirage sans fondation,

Comme les hautes tours qui touchent les nuages,
Comme les palais somptueux, les temples solennels,

Comme le vaste globe lui-même (et tout ce qui l'habite),
Oui, comme ce théâtre voué à se dissoudre sans qu'il en reste une miette,

Tout disparaîtra.
Nous sommes de l'étoffe dont les rêves sont faits

Et notre petite vie est jonchée de sommeil. » 

Prospero, La Tempête (trad Clément Camar-Mercier)

3 — La Tempête comme métaphore de l’esprit

La Tempête est autant une tempête météorologique qu’une 
tempête intérieure. Elle révèle les conflits intérieurs de 

Prospero. Après avoir calmé cette « tempête » de vent, d’orage 
et de sentiments, Prospero sera devenu un sage, un être de 

raison. Ce qui lui permettra de revenir vers le monde, vers les 
autres, ses semblables.
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4 — La nouvelle génération, porteuse de 
réconciliation et sagesse

L’histoire d’amour entre Miranda et Ferdinand insuffle à la pièce 
une ouverture joyeuse : elle incarne la réconciliation possible 

entre Milan et Naples, la promesse d’un autre monde. Cette 
union symbolise le pardon et la construction d’un avenir qui 

n’oubliera pas l’histoire qui l’a fait naître. Elle est le contraire de 
l’illusion. Elle veut instituer une autre forme de gouvernance 
fondée sur plus de clairvoyance. Porter un regard neuf sur le 

passé pour pouvoir transformer l’avenir.
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Le spectacle mis en scène par la 
Compagnie Sandrine Anglade
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voir le teaser

https://vimeo.com/481349800


Théâtres, musiques et leurs résonnances 
dans l’espace : depuis 2006, dans le 
cadre de sa Compagnie, la metteuse en 
scène Sandrine Anglade privilégie les 
expériences et les rencontres autant que 
la diversité des moyens d’expressions. 
Ses champs de prédilection sont le 
travail sur la langue, sa musicalité, 
embrassant un répertoire oublié 
revisité ou des écritures poétiques 
ou contemporaines, commandes 
d’écritures, de traductions, offrant de 
vivifiantes réflexions dramaturgiques. 
S’est dessiné au fil du temps un intérêt 
profond pour des  textes questionnant 
le rapport de l’homme à sa quête de 
liberté, à sa conscience de soi et du 
monde. 

Pour elle, depuis ses débuts, rien 
ne s’impose de l’extérieur, elle se 
documente, cherche et creuse pour faire 
jaillir un espace poétique intrinsèque 
à l’œuvre s’appuyant sur des rêveries 
partagées. 

Les collaborateurs (maîtrise d’œuvre 
artistique et interprètes) participent 
à une créativité qui s’invente dans 
le collectif. Hier Claude Chestier 
(scénographe menant une réflexion 
sur le rapport du théâtre au paysage) 
ou aujourd’hui Caty Olive (conceptrice 
d’espaces lumineux) sont des 
partenaires essentiels de ses créations 

pour inventer une dramaturgie de 
l’espace comme personnage à part 
entière. Le choix des distributions et le 
travail de direction d’acteurs se sont 
affirmés au fil du temps n’hésitant plus 
à jouer de la confrontation de registres 
de jeu qui se frottent, se complètent et 
s’équilibrent, tout comme la sonorité 
des timbres de voix, la rencontre de la 
mobilité des corps dans l’espace. La voix 
est un corps.

En amenant l’excellence musicale 
au théâtre,  formant de jeunes 
instrumentistes ou en en invitant 
d’autres plus expérimentés à sortir de 
leur « zone de confort » (tels Atsuchi 
Sakaï, gambiste et chef assistant 
d’Emmanuelle Haïm ou Théo Ceccaldi, 
révélation Jazz 2017), Sandrine Anglade 
fédère des troupes inédites et propose 
pour les interprètes et les publics une 
curiosité à partager des aventures 
intellectuelles et artistiques généreuses. 
Elle a ainsi trouvé dans son ultime travail 
sur La Tempête de Shakespeare, créé 
en octobre 2020 à Bayonne, dans la 
nouvelle traduction de Clément Camar-
Mercier, un vrai terreau d’expression: 
comment faire un de la confluence des 
pensées,  des registres de langues, de la 
confrontation entre rêve et réalité. 

Ce cheminement où le collaboratif 
est au cœur de la création conduit 

la Compagnie à nourrir son travail 
artistique d’activités de transmission. 
En 2008, pour Le Voyage de Pinocchio, 
elle a associé plus de 350 enfants des 
vingt villes de tournée. Dernièrement, 
en 2018, en Seine Saint Denis (Noisy-
le-Sec et Rosny-sous-Bois), avec le 
spectacle participatif  et d’exigence 
professionnelle, « Si même le sable 
chante… », elle a fédéré 40 choristes 
amateurs (de 13 à 77 ans) formés durant 
une année dans des ateliers. Ce travail 
autour de la voix et de ses résonnances 
dans la nature a profondément nourri 
l’écriture de Jingle, commande de texte à 
Violaine Schwartz et d’écriture musicale 
à Théo Ceccaldi.

En 2020-2021, malgré les difficultés 
liées à la crise sanitaire, la compagnie 
a construit à partir de La Tempête de 
Shakespeare des ateliers à Bayonne et à 
Cachan : ateliers d’écriture, de mise en 
jeu et en musique pour des collégiens, 
des résidents d’EHPAD principalement. 

Elle a aussi créé une petite forme 
immersive pour les écoles, collèges et 
lycées « Shake the Tempest ! ». 

Au printemps 2022, en partenariat avec 
la Scène Nationale du Sud Aquitain, 
dans le prolongement de La Tempête, 
elle créera, avec 60 participants 
amateurs (collégiens, patients d’un 
hôpital de jour, candidats « spontanés ») 

« L’étoffe de nos rêves » en partenariat 
avec une toute jeune compagnie basque 
de danseurs et musiciens, Bilaka. Et 
tout au long de la saison 2021-2022, la 
compagnie poursuivra sur le territoire 
de Cachan des travaux d’écriture, de 
lecture, et une restituation graphique, 
créant des relais, des liens entre les 
différents publics de la ville (scolaires, 
seniors, publics de centres sociaux), 
une « cartographie de nos rêves dans la 
Tempête ». 

Cherchant autant dans la fragilité de 
l’intime que dans l’éclosion joyeuse 
du collectif, qu’il s’agisse d’apporter 
un éclairage nouveau aux œuvres aux 
pièces de Marivaux, Molière, Corneille 
ou Shakespeare, d’adapter un récit de 
Pierre Michon ou d’embarquer soixante 
amateurs sur un plateau, le parcours 
artistique de la Compagnie Sandrine 
Anglade s’est développé dans la 
perspective d’un théâtre comme lieu 
du multiple, de la circulation collective 
du sens, de l’exploration ouverte à la 
complexité du monde. 
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Sandrine Anglade — mise en scène

Sandrine Anglade mène sa carrière depuis 1999 entre le théâtre et l’opéra 
cherchant à jouer de la transgression des genres, mêlant le théâtre, la
musique et le mouvement.

Elle a travaillé Britten, Gounod, Marivaux, Molière, Lully, Poliziano, Collodi, 
Rossini, Gozzi et divers auteurs contemporains. Ses créations ont été jouées 
à la Comédie-Française, au théâtre de l’Athénée à Paris, au Théâtre National 
de Bordeaux, au Théâtre des Célestins à Lyon, et dans de nombreuses Scènes 
Nationales ainsi que dans les opéras de Strasbourg, Dijon, Bordeaux, Lille, Nantes 
notamment.

En 2003, elle fonde sa compagnie éponyme. Depuis, quinze spectacles ont 
été créés, alternant productions déléguées et commandes. En 2010, Sandrine 
Anglade reçoit pour L’Amour des Trois Oranges de Prokofiev le prix du Syndicat 
de la Critique de la meilleure production lyrique en région. De 2012 à 2015, elle 
est artiste associée à la Scène Nationale de Besançon et soutenue par le Centre 
de Création de la Maison de la Culture de Nevers. En 2012, elle met en scène 
L’Occasione Fa il Ladro de Rossini pour l’Opéra National du Rhin, Le Roi du Bois 
de Pierre Michon avec Jacques Bonnaffé au Théâtre 71 de Malakoff et en tournée 
en France et en Suisse et Le Cid de Corneille pour huit comédiens et un batteur 
(tournée en France). En 2013 elle met en scène La Cenerentola de Rossini, pour 
l’Opéra National du Rhin et en 2015 Wozzeck d’Alban Berg à l’Opéra de Dijon. 
En 2015 elle met également en scène Le Roi sans terre de Marie Sabine Roger, 
spectacle jeune public, tournée en France. Elle créé en 2016 L’Héritier de village 
de Marivaux à l’Espace Georges Simenon de Rosny-sous-Bois et en janvier 2017 
Chimène ou Le Cid, opéra de Sacchini à la Scène nationale de Saint-Quentin-en-
Yvelines. En 2018, Sandrine Anglade crée deux projets liés au chant. Si même le 
sable chante, création pour 40 choristes amateurs et 4 interprètes professionnels 
(mai 2018) et Jingle, conférence polyphonique pour 1 comédienne-chanteuse et 4 
instrumentistes de musique improvisées (janvier 2020). En janvier 2019, elle met 
en scène La Ville Morte de Korngold à l’Opéra de Limoges.
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Orientation dramaturgique 

1 — La critique des excès comme un appel 
aux valeurs de tolérance

« La pièce est un appel aux valeurs de tolérance et de compassion 
dont nous avons grandement besoin aujourd’hui et que nous devons 

affirmer haut et fort dans nos théâtres » Sandrine Anglade

Sur l’île-bateau de Prospero, agité par les vents, la magie du théâtre 
porte une réflexion profonde sur la nature de l’homme. Pour 

Sandrine Anglade, par le souffle de l’imaginaire et de la poésie, la 
pièce met en scène la critique de nos excès, de nos mensonges, une 

lutte contre l’obscurantisme pour mieux dépasser nos démons.

Le regard neuf d’une jeune fille, le parcours intérieur de son père 
Prospero, perdu dans la violence d’une vengeance, permettent une 

réflexion sur le renouvellement des principes de gouvernances, pour 
soi, mais aussi pour la société.

2 — La Tempête intérieure ou la 
transformation de Prospero

Le cœur de la dramaturgie du spectacle repose sur la transformation 
à vue de Prospero (de la magie à la réalité, de la violence à la raison, 

du théâtre à la quotidienneté). La tempête qu’il faut traverser 
n’est pas seulement météorologique, elle est aussi et d’abord une 
tempête intérieure. Prospero est dévoré par la violence et la haine 

qu’il rumine depuis 12 ans. Il est pris dans cette spirale. La pièce 
raconte un essoufflement, ouvre la nécessité d’un retour sur soi. 

La dramaturgie permet une double lecture de l’œuvre : arrêter la 
fiction pour revenir à la vie quotidienne revient à arrêter un cycle de 

violence et de vengeance pour devenir raisonnable.
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3 — Une pièce opératique mêlant féérie et 
philosophie

Sandrine Anglade a aussi souhaité mettre en scène La Tempête 
parce que c’est sans doute la pièce la plus opératique de tout le 
théâtre de Shakespeare. Elle fait la part belle au conte, à l’image 

et à la musique. En tant que metteur en scène d’opéra et de 
théâtre, c’est pour elle l’occasion de mettre en commun ces deux 
approches. La musique est un des moteurs essentiels de la féérie 

laquelle permet de donner subtilement accès à la philosophie 
profonde du texte. 

Des éléments (bâches en plastique travaillées en peinture et en 
lumière) jouent de transparences et d’opacités. Elles permettent 

des apparitions, disparitions, mise en abimes, création de 
profondeur et superposition de plans.
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Un jeu et une langue en mouvement

1 — Une distribution basée sur la variété des 
registres de jeu et la qualité musicale

Au plateau, 7 comédiens et 2 musiciens et 1 technicien-
machiniste en jeu.

La distribution a été construite en visant un équilibre dans 
la couleur multiple des timbres de voix des acteurs et de leur 

résonnance, de leur registre de jeux, et de leurs qualités vocales.

Tous les acteurs jouent au moins deux rôles, se travestissent, du 
roi au bouffon par exemple, en toute complicité avec le public. 

Le théâtre se donne à voir tandis qu’il se fabrique. C’est une des 
caractéristiques importantes du théâtre de Shakespeare. 

2 — Une nouvelle traduction insistant sur 
la proximité avec le public et la variété des 

registres de langue

Le travail de traduction de Clément Camar-Mercier se nourrit 
de la multiplicité des registres de langues propres au théâtre 
de Shakespeare et met en avant la vivacité d’une écriture en 

mouvement.

Ce mouvement est imposé par l’espace du théâtre élisabéthain 
qui inclut le public au cœur de la représentation théâtrale. Il faut 

en effet se souvenir de l’espace dans lequel sont jouées les pièces 
de Shakespeare : Théâtre en rond, où le spectateur est partout et 

complice des acteurs.

Le jeu des acteurs se construit dès lors dans une relation 
dynamique avec le public.
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« Nous aimons nous rappeler que ce théâtre était un théâtre populaire 
(...). C’est un théâtre de troupe, où les acteurs participaient en répétition à 

l’écriture de l’œuvre, c’est souvent des reprises de contes, de pièces, de récits 
historiques. (...) La Tempête comme Hamlet a été écrit sur le plateau et dans 

les tavernes dans un seul but : plaire au public, faire rire, faire pleurer : bref, 
divertir et, surtout, être un succès pour gagner sa croûte.

Cette réalité n’est absolument pas réductrice, bien au contraire. Faire de tels 
chefs d’œuvre avec une ambition si noblement concrète, c’est cela qui relève 

du véritable génie. En se rappelant de cela, nous voulons nous rappeler 
que La Tempête a été créée dans cet état d’esprit, pour récupérer ce que l’on 

peut de joie, d’envie et d’euphorie pour les spectateurs, retrouver le grand 
spectacle, le plaisir populaire sans jamais négliger son exigence la plus aiguë. 

Car nous aimons croire que l’exigence n’est pas contradictoire avec le plaisir, 
voir même que plus il y a de simplicité, d’honnêteté et d’immédiateté dans le 
rapport des spectateurs au théâtre, plus les dimensions philosophiques les 

plus complexes ont une chance de se faire entendre. » 

Clément Camar-Mercier
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Un théâtre en Tempête, ligne de force pour la scénographie

Introduction

L’île-bateau de Prospero, c’est le plateau de théâtre, lieu de 
l’artisanat et de l’invention imaginaire, où s’exacerbent les traits 
de chacun. Ici, les références au bateau et donc à la machinerie 

du théâtre, poulies, jeu de « voile », châssis de bois peints, 
construisent des espaces, des architectures variées, créant avec 

la lumière des paysages mystérieux, poétiques ou franchement 
baroques. Le théâtre s’énonce comme tel et s’amuse en 

complicité avec les spectateurs.  

1 — De  l'ordre au désordre

La première image scénographique est celle d’une suspension 
de bâches peintes faisant apparaître les perches qui les 

soutiennent. Un espace ordonné, positionné à l’intérieur d’une 
cage de scène posée sur le grand plateau du théâtre (le théâtre 

dans le théâtre).

Cette première image, posée, ordonnée, vole en éclat dès que 
l’histoire commence, quand le noir se fait dans la salle.  Comme si 

l’imaginaire de Prospero éclatait pour générer un ailleurs qui est 
le temps de la vengeance.

2 — Le centre et la périphérie

La vengeance de Prospero se passe dans son île qui est aussi son 
théâtre. C’est lui qui va tirer les ficelles, attribuant à chacun sa 

place spatialement mais aussi moralement. Cet effet loupe que 
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génère l’île ou le théâtre se joue au centre du plateau, alors que la 
périphérie est l’espace du regard.  

3 — Sortir du théâtre

Reflet de l’évolution intérieur du personnage de Prospero, 
le plateau de théâtre mis en tempête, mis en désordre, est 

progressivement rangé durant toute la pièce. Au fond de la 
scène sont rassemblés tout ce qui a permis de raconter l’histoire. 

L’ordre après le désordre c’est aussi ce qui se passe dans le 
cerveau de Prospero. 

Les éléments de décor, les accessoires, les costumes du théâtre 
sont rangés, en attente de nouvelles histoires à construire. 

Prospero confie les outils de son savoir-faire aux jeunes gens, 
charge à eux d’inventer d’autres mondes dans la souvenance de 

ce qui a eu lieu.  
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1 — La musique, vecteur de l'enchantement

L’île est un espace d’étrangeté où s’exacerbe les traits de 
caractères de chacun (le sombre, l’utopie, la cupidité, le désir 

charnel …). La musique y tient une place essentielle : 8 chansons 
citées dans le texte.

Au cœur de la mise en scène, elle est le vecteur de 
l’enchantement. Musique baroque, chants et travail sur le son, 

peuplent l’île de rumeurs, de bruits étranges ou d’airs mélodieux.

« Il ne faut pas avoir peur,
Cette île est pleine de bruits.

De doux sons, de doux airs,
Qui donnent du plaisir et ne font aucun mal.

Parfois, mille instruments bruissent à mon oreille,
Parfois, il arrive que j'entende des voix.

Elles peuvent m'endormir même si je me réveille
Et dans mes rêves alors je vois des nuages d'or
Fin prêts à me couvrir avec tous leurs trésors.

C'est pourquoi quand je quitte réellement le sommeil,
Je pleure d'envie d'y retourner rêver. » 

Caliban, dans La Tempête, acte III, scène 2, traduction Clément Camar-Mercier

2 — Une musique baroque réarrangée

La musique est constituée d’arrangements pour un accordéon 
et une guitare à partir de partitions originelles de Johnson. S’y 

ajoutent quelques citations de Purcell (« Music for a while »), 
de Dowland (« I saw my lady sweep »), ainsi que des balades 

anonymes issues de la tradition ou de chants de marins. 

Il s’agit pour l’équipe de création de garder l’élégance aérienne de 
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la musique ancienne et de jouer d’arrangements s’adaptant aux 
instruments choisis et aux différentes fonctions dramatiques de 

la prise de parole musicale. 

Sandrine Anglade et Nikola Takov, directeur musical, en lien avec 
des étudiants du pôle supérieur musique du Conservatoire de 

Lille, ont choisi de faire redécouvrir les musiques originelles de La 
Tempête, essentiellement composées par Johnson (1583-1633).  

Ils y ont adjoint quelques musiques additionnelles de l’époque.

Ce sont des mélodies très variées qui dessinent l’atmosphère de 
l’œuvre. L’accordéon et la guitare qui portent ces musiques sont 

2 instruments harmoniques qui jouent des rôles musicaux très 
polyvalents (allant du dessus à la ligne de basse) de façon à faire 

entendre un large spectre de couleurs et d’ambiances musicales.  
Les voix (chœur ou solistes) sont également essentielles. Les 

acteurs ont donc travaillé des polyphonies qui participent à créer 
des paysages aériens. 

Ressources

La musique anglaise au temps de Shakespeare :

https://mediatheques.sudestavenir.fr

Émission France Musique : 

https://www.francemusique.fr/emissions/variations-
shakespeare/la-tempete-3-20349

3 — Des chants en anglais et français 
interprétés par les acteurs et les musiciens

Les musiciens et les acteurs, dont certains ont une solide 
formation de chanteurs, chantent en chœur ou en voix solistes.
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Les musiciens sont totalement intégrés au jeu scénique. Le 
choix des acteurs est fait, non seulement pour la qualité du 

jeu scénique, mais aussi pour permettre de travailler de façon 
chorale avec des tessitures qui se complètent et se répondent. 

Par exemple, le rôle d’Ariel tenu par Sarah-Jane Sauvegrain, dont 
la voix est suave et grave, est mise en relief, en dialogue avec un 
contre-chant d’une soprano lyrique, Marie Oppert (comédienne 

qui interprète Miranda). 

La qualité vocale des acteurs permet de créer de nombreux 
moments de chœurs qui, outre le sens musical, ajoutent à l’esprit 

de troupe.

En fonction de leur statut dramaturgique, les chansons sont soit 
chantées ou psalmodiées (en pensant au travail de Marianne 
Faithfull) en anglais pour évoquer cet archaïsme insulaire ou 

traduites dans l’esprit général de la traduction lorsqu’elles 
décrivent les personnalités des personnages en faisant avancer 

l’intrigue.
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Pour aller plus loin : le théâtre élisabéthain

27
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Le théâtre élisabethain désigne les pièces de théâtre écrites et interprétées en 
Angleterre pendant le règne de la reine Elisabeth Ière (1558-1603).

Le terme peut être employé plus largement pour inclure également le théâtre des 
successeurs immédiats d’Elisabeth, Jacques Ier et Charles Ier, jusqu’à la fermeture des 

théâtres publics en 1642, au début de la première révolution anglaise.



L’origine : Les Mystères, un théâtre populaire

Le théâtre élisabéthain a plusieurs origines, la principale est le 
Mystère médiéval (du Xème siècle au XVème siècle), mettant en 

scène des sujets religieux, puis les Moralités (XVème siècle et XVIème 
siècle), évoquant les vices et vertus des hommes. Ce théâtre 

s’adressait avant tout à un public populaire, avec la nécessité 
d’un langage simple et accessible.

Entre les XIème et XVème siècles, les représentations passent du 
chœur des églises au parvis puis à la rue. En Angleterre, les 

tableaux vivants ou pageants peuvent être représentés sur des 
estrades, portées ou véhiculées à travers la ville. Il est possible 
qu’une partie de l’action soit aussi jouée dans la rue devant les 

tréteaux qui servaient alors de décor.

Le spectacle avait besoin de présence musicale, que la tragédie 
renaissante s’efforcera de conserver pour les chœurs.

Les compagnies provisoires qui jouaient ces mystères (acteurs 
attachés aux maisons de gentilshommes et jouant de façon 

saisonnière), furent un vivier pour les acteurs professionnels de la 
scène élisabéthaine.
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Du théâtre ambulant au théâtre fixe

Au milieu du XVIème siècle, les troupes de comédiens ne disposent pas 
de bâtiments réservés aux représentations. Aussi dressent-elles leurs 

tréteaux dans des lieux divers : cours d’auberge, granges, écoles, 
squares ou arènes destinées aux combats d’animaux. De là viendrait 

la forme cylindrique caractéristique des théâtres élisabéthains, 
rappelant l’arène centrale où se déroulaient ces combats.

La popularité grandissante des spectacles londoniens, qui se 
produisent dans de grandes auberges de la City, provoque une 

augmentation des troubles à l’ordre public et la concentration 
humaine favorisent la dissémination de la peste. En 1574, le conseil de 
la cité de Londres interdit tout spectacle public. Sous le prétexte que 

les représentations ne sont que des répétitions pour le divertissement 
de la reine, les spectacles peuvent se poursuivre, mais ces disputes 
créent les conditions qui vont favoriser la construction des théâtres 

en dehors des limites de la City.

Le premier théâtre fixe baptisé Le théâtre est bâti en 1576 par James 
Burbage, comédien chef de troupe, dans une banlieue de Londres. 
Shakespeare a joué ses premières pièces dans cet espace. Dans la 

même période naissent d’autres théâtres (Le Rideau, La Fortune, 
Les Blackfriars…). Les représentations deviennent alors payantes, 

excluant de fait les plus pauvres…

En 1594, Burbage édifie le Globe. Trente-cinq pièces de Shakespeare 
y seront créées. Cette riche production est favorisée par un régime 

politique fort, qui forme et protège les compagnies grâce au mécénat 
de la reine Elisabeth. Jacques Ier (règne de 1603 à 1625) accorde à 

l’équipe de Shakespeare le privilège de porter le titre envié de « troupe 
du Roi ».

En juin 1613, le Globe est détruit par un incendie et est immédiatement 
reconstruit avec un toit en tuiles et non en chaume. Outre l’incendie, 

les compagnies sont amenées à partir de nouveau en tournée à cause 
des épidémies qui déciment alors le pays. 
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Arrière-cour d’une auberge londonienne propice à 
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Un plateau ouvert, proche du public

La scène élisabéthaine a gardé les caractéristiques d’un espace 
populaire proche du public.

L’extérieur de l’édifice est circulaire, hexa ou octogonal. Il est 
ouvert vers le ciel (pour des raisons évidentes d’éclairage, ce qui 

implique qu’on y joue dans la journée).

Le public est très varié et toutes les classes sociales sont 
représentées. Les spectateurs peuvent selon leur rang social et 

leurs moyens financiers se placer :

Debout dans le parterre, face à la scène ;

Assis sur des bancs de bois qui courent le long de deux ou trois 
galeries couvertes de chaume où prenaient place les personnes 

de qualité (la location d’un coussin adoucit la dureté du bois).

Dressée à hauteur d’homme, la scène était une plateforme 
ouverte sur trois côtés et qui s’avançait dans la salle. Elle était en 
partie surplombée d’un toit. Le public debout dans le parterre, la 
cernait complètement. Les spectateurs, par leur proximité avec 

cet espace scénique étaient très investi dans la pièce : ils étaient 
souvent turbulents et réagissaient à ce qui se passait sur scène. 

Le peuple massé, y mangeait et buvait.
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Un décor simple et réduit

Le décor est fixe : le fond de scène sert d’unique et même toile de 
fond du début à la fin de la pièce.

Les décors se réduisent à l’indispensable : un arbre est une forêt, 
un roc une falaise, une pancarte confirme le vrai lieu de l’intrigue.

Lorsqu’une scène se déroule dans un lieu différent de celle 
précédente, les personnages le spécifient dans leur texte afin 

que le public situe et imagine le lieu de l’action.

Les lieux successifs de l’action (palais, forêt, lande, camp 
militaire, place, etc) sont évoqués par quelques accessoires 

réalistes. La splendeur des costumes, de velours, brocart, satin, 
dentelle, contraste avec cette indigence.
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L’organisation de l’espace de jeu

❶ À l’avant-scène prolongée jusqu’aux piliers du toit, se donnent 
les batailles, les duels, les frairies champêtres (toutes les scènes 

censées se passer à l’extérieur ou parfois pour les actions 
d’intérieur et dans ce cas, un fauteuil, un trône l’indiquait)

❷ À l’arrière, dans une alcôve que découvre une courtine, les 
adultères et les trépas se consomment

❸ Au premier étage, un niveau supérieur qui peut être employé 
comme balcon (Roméo et Juliette) ou comme tribune pour un 

acteur harangant la foule (Jules César).

❹ Habilement pratiquée dans le plancher, une trappe livre passage 
aux spectres et aux démons ; pendant que du toit, ou « ciel », 

parfois descendent « les chérubins aux jeunes yeux ».

❺ L’arrière-scène sert aux entrées et sorties des interprètes et 
des musiciens accompagnant de nombreuses chansons.

Ressources

Tour virtuel du théâtre Le Globe :

https://www.shakespearesglobe.com/discover/about-us/virtual-tour/

Application IOS :

https://apps.apple.com/gb/app/shakespeares-globe-360/
id959985371
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Représenter le monde et s’adresser à tous

Introduction

Le théâtre élisabéthain réalise le but 
premier du théâtre : représenter le 
monde et s’adresser à tous. Le théâtre 
remplit ici sa fonction, il divertit, il 
fait vivre des émotions fortes, il est 
didactique et rassemble les citoyens de 
toutes classes sociales.

Il réussit à soigner aussi bien le texte 
que l’action et, par là, permet à chacun, 
érudit ou non, de se sentir impliqué 
dans l’histoire contée et dans la 
Grande histoire. Il raconte l’évolution 
d’un peuple, les actes de bravoure, les 
débordements des puissants et montre 
aussi le petit peuple avec justesse. Il 
fait rire, rêver, frémir et pleurer tout à la 
fois comme la vie.

1 — Le jeu

À la différence de la scène frontale 
à l’italienne, sur le proscenium 
élisabéthain l’acteur est au milieu 
du public populaire, qui assiste au 
spectacle debout dans l’arène. Vu 
de face et de côté aussi bien que 
de dos, il est donc plus engagé 
physiquement, et son jeu est plus 

gestuel et codé que travaillé dans la 
finesse de l’intériorisation. Plutôt qu’un 
personnage mimétique, l’acteur est 
une figure troublante et provocatrice 
(comme Hamlet s’adressant à sa mère 
ou à Ophélie), dont les déplacements 
sont chorégraphiés. Les acteurs 
perfectionnent leur savoir-faire dans 
le domaine du chant, de la danse, et ils 
développent leurs qualités physiques.

L’ère du théâtre élisabéthain se 
caractérise aussi par l’interdiction 
faite aux femmes d’être comédiennes. 
Jusqu’au règne de Charles II, les rôles 
féminins sont incarnés par des garçons 
adolescents costumés en femmes, se 
parant de perruques et de maquillage, 
et en tentant, autant que faire se peut, 
de pasticher les gestes, postures et 
voix des femmes.

2 — Des costumes et 
accessoires caractérisés

Costumes et accessoires n’ont pas 
besoin d’être réalistes pour être 
efficaces. Ils ont un sens symbolique 
bien déterminé (le roi a une couronne, 
Mercure un caducée, Iris a une 
écharpe, le messager a des bottes, le 

vieillard a une barbe). Ils indiquent le 
pays d’origine (la cape espagnole, le 
bouffant turc) ou caractérisent un type 
de personnage (l’enchanteur porte 
un manteau, le parasite un haut-de-
chausse, le fantôme est reconnaissable 
à la farine qui lui blanchit le visage). Le 
blanc et le noir figurent l’innocence et le 
deuil, la gaieté et la mélancolie.

3 — La magie théâtrale 
pour métamorphoser 
l’homme

Maurice Abiteboul, dans une 
étude intitulée « Le fantastique et 
le merveilleux dans le théâtre de 
Shakespeare » (1589-1611), examine 
les diverses formes sous lesquelles 
apparaît le monde magique créé par le 
grand dramaturge.

Il rappelle que l’époque, férue 
d’occultisme et sensible aux grands 
secrets que recèle l’univers, est 
troublée par « ces choses cachées et 
interdites à l’intelligence commune » dont 
il est question dans Peines d’amour 
perdues.

C’est dans un tel contexte, qui s’ouvre 

au merveilleux, au surnaturel et au 
mystère, que s’inscrit toute l’œuvre 
de Shakespeare et que s’observe 
dans son théâtre « le déploiement de 
toutes les ressources de la magie et 
de la sorcellerie, de tous les pouvoirs 
de l’outre monde et de l’insondable, 
de tous les charmes et sortilèges du 
fantastique et des mondes enchantés ».

Il observe que, si ce théâtre fait une 
large part aux croyances populaires et 
superstitions de l’époque, il est surtout 
imprégné d’un sens du merveilleux 
qui va bien « au-delà du spectacle 
enchanteur que peuvent offrir les fées, 
les elfes et les lutins espiègles, au-
delà aussi de l’évocation d’un monde 
magique ou d’un univers surnaturel 
peuplé de spectres menaçants et 
d’apparitions terrifiantes, de sorcières 
dotées de pouvoirs fantastiques et 
maléfiques.

Ce théâtre affiche en effet une 
ambition supérieure : témoigner 
de cette alchimie mystérieuse par 
laquelle il est possible pour l’homme 
de se métamorphoser, d’accéder à une 
sagesse qui le réconcilie désormais 
à toutes les forces qui jusqu’alors le 
tenaient en esclavage (ses passions, 
le destin, la condition humaine) et à 
connaître une sérénité qui est la seule 
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clé possible de son bonheur.
Revue « Théâtres du monde », n°13, 
2003

Le théâtre de Shakespeare présente 
des éléments spectaculaires. Au 
théâtre du Globe, on utilise de vrais 
canons (c’est d’ailleurs un boulet de 
canon qui met le feu accidentellement 
au toit, déclenchant ainsi l’incendie 
qui détruit le Globe en 1613), « effets 
spéciaux » tels que la fumée, les feux 
d’artifice, les tirs d’armes pour simuler 
les batailles, entrées par le « ciel » pour 
des apparitions depuis le Paradis (« The 
heavens » = le toit de la scène, au 2ème 
étage, constitué d’un auvent orné des 
signes du zodiaque). Les acteurs qui 
jouent des rôles de dieux et d’anges 
peuvent entrer sur scène par une 
trappe qui s’ouvre. Le toit recouvrant la 
scène est « machiné », muni de poulies, 
tringles et contrepoids comme les 
cintres des scènes à l’italienne. Le sol 
est équipé d’une trappe pour créer des 
effets de surprise.

Ressources

Cahier pédagogique du Théâtre de 
Liège sur le théâtre élisabéthain :

http://theatredeliege.be/wp-content/
uploads/2014/11/Cahier_pedagogique_-
theatre_elisabethain.pdf
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1 — Gregory Doran, Royal Shakespeare 
Company, 2016 : la magie technologique

Hologramme et capture de mouvements en temps réel

A l’occasion du 400ème anniversaire de la mort de Shakespeare, la 
Royal Shakespeare Company crée une Tempête « à grand spectacle » 

grâce à un partenariat avec Intel et The Imaginarium studios :

« Creating a digital for our stage was both an adventure and a 
challenge. All involved learnt new things and discovered new 

possibilities. We jointly used our expertise in live theatre skills, 
performance capture and technological capabilities to create Ariel 

and bring him into the world of the play in a meaningful way. […] 
The digital character you see on stage is not a recording but a live 

performance. Ariel is played by an actor [whose costume holds] 
sensors picking up his movements, called ‘live performance cap- 

ture’. Data describing his movements is processed, rendered into 
the computer-generated character in real-time by Intel processors, 

and fed through to video servers for projection, live on stage. This is 
the point where the digital avatar comes to life ».

RSC Programme, The Tempest, « O Brave New World », 2017

La société The Imaginarium Studios s’est chargée de mettre en 
place la technologie de captation des mouvements. Et Intel a 

rendu possible le fait de projeter les avatars en temps réel. « Caché 
sur scène, le comédien Mark Quartley porte un costume bardé 

de capteurs exactement comme sur le tournage d’un film en 
motion capture», explique Mikael Moreau, chargé des relations 

publiques d’Intel en France. Cette technique permet de capturer 
les mouvements d’une personne bardée de capteurs et de les 

reconstituer ensuite sur un modèle virtuel. « Son image est projetée 
telle quelle sous la forme d’un avatar, dans des dimensions qui 

peuvent être gigantesques... ou sous une autre apparence, comme 
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celle d’un oiseau ou d’une harpie, par exemple ». L’avantage de faire 
cela en direct, par rapport à des images pré-enregistrées, est que le 

comédien qui joue Ariel peut réagir en fonction de ce qui se passe 
sur les planches, de façon différente chaque soir. Derrière le rideau, 

ce sont des technologies Intel qui animent cet hologramme : elles 
contrôlent les 27 projecteurs qui affichent l’avatar sur scène en live.

Source : site BFMTV, 23 novembre 2016 https://hightech.bfmtv.
com/epoque/intel-cree-des-avatars-numeriques-pour-la-royal-

shakespeare-company-1062426.html

Ressources

Extrait vidéo :

https://www.youtube.com/watch?v=3bjrx0xlPMg

Blog avec nombreuses photos et reportage en anglais sur les 
ateliers de construction des décors :

https://camelliaburows.com/2017/07/04/the-tempest-rsc-au-
barbican-magnificence-technologique

Une analyse très intéressante du spectacle par Estelle Rivier-
Arnaud, agrégée d’anglais et Maître de Conférences qualifiée 

Professeur à l’Université du Mans :

https://shakespeare.edel.univ-poitiers.fr/index.php?id=1085

2 — Robert Carsen, Comédie Française, 2017 : 
le choix de l’épure

Un espace mental

Dans sa lecture de la pièce de Shakespeare, Robert Carsen 
s’éloigne de la vision traditionnelle d’un Prospero magicien, et 
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remet en cause les manifestations spectaculaires du surnaturel 
qui lui sont habituellement associées :

« Doit-on lire le texte au premier degré, et croire Prospero capable 
de soulever des tempêtes, de ressusciter des morts, de créer, 

par la magie, un univers relevant de la science-fiction ? Ou 
bien décide-t-on d’interpréter cela autrement ? La façon dont 
le metteur en scène aborde la question de la magie influence 

celle dont il traitera l’ensemble des événements merveilleux qui 
surviennent dans l’intrigue, à commencer par les personnages 

opposés d’Ariel et de Caliban. En somme, Prospero est-il un mage ? 
Ses pouvoirs ne s’avéreront-ils pas d’une autre nature ? »

R.Carsen, Entretien de Laurent Muhleisen, conseiller littéraire de 
la Comédie-Française, oct. 2017

Le metteur en scène s’oriente donc vers la représentation d’un 
espace mental, rendant compte de ce qui « se passe dans la tête 

d’un homme » traumatisé par la perte brutale du pouvoir :

« Nous avons beaucoup parlé de cet aspect avec Radu 
Boruzescu, le scénographe du spectacle, en tentant d’imaginer 

toutes les conséquences que peut avoir, sur le comportement 
et la psyché d’un homme politique, d’un chef d’État, la perte du 
pouvoir. […] Prospero est en quelque sorte resté bloqué dans le 
traumatisme, le souvenir du moment absolument déterminant 

de sa vie qu’a été sa destitution du trône de Milan. Pour moi, La 
Tempête repose entièrement sur la subjectivité de Prospero ; 

c’est sa perspective qui détermine la façon dont les choses nous 
sont présentées. »

La scénographie

La scénographie repose sur certains principes :

❶ une « boîte blanche », un espace « le plus dépouillé possible », dit 
R.Carsen : dans le processus de création avec son scénographe, 
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il pointe un moment essentiel, celui où ils ont compris « qu’il 
fallait fermer l’espace de Prospero, circonscrire sa psyché pour 

permettre ensuite à son passé d’y pénétrer » ;

❷ des projections vidéo en noir et blanc : la mer sur le mur du 
fond, et surtout des images du putsch par lequel Prospero a 
été dépossédé de son pouvoir politique. Gros plans, ralentis, 

usage du noir et blanc, tous ces éléments suggèrent des images 
mentales, obsessions et cauchemars de Prospero ;

❸ des effets d’ombres qui surdimensionnent les personnages 
doués de pouvoirs magiques.

Et la magie ?

La magie est finalement peu présente dans la mise en scène de 
Robert Carsen. Une même poétique de l’épure est à l’œuvre. On 

peut repérer :

❶ des mouvements : les gestes de main d’Ariel et de Prospero. 
Ceux-ci sont toujours dessinés, mais très sobres. Ils agissent à 

distance, sans sensationnalisme ;

❷ une petite musique accompagne la présence d’Ariel ;

❸ les costumes : aucun costume particulier ne vient souligner 
la qualité de magicien de Prospero. Quand celui-ci demande à 

sa fille de retirer son vêtement magique, c’est le drap de son lit 
que celle-ci remonte sur lui. Toutefois, les costumes blancs de 

Prospero et Ariel peuvent évoquer des fantômes ou des spectres. 
De même, ils ne sont pas très éloignés non plus de pyjamas : la 

magie s’ancre alors dans le monde du sommeil et du rêve, comme 
l’indique peut-être déjà la présence sur scène du lit de Prospero. 

D’ailleurs, le premier acte magique de la pièce consiste à faire 
sombrer Miranda dans le sommeil ;

❹ le refus de toute forme d’effets spéciaux ;
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❺ le jeu avec les conventions théâtrales pour suggérer la magie. 
L’invisibilité d’Ariel est suggérée par sa présence sur scène, et par 

le fait que les autres personnages ne semblent pas l’apercevoir ;

❻ l’utilisation des ombres pour grandir les personnages 
magiciens et donner à leurs mouvements une ampleur magique.

Source : Pièce (dé)montée, n°269, décembre 2017

Ressources 

Documents et photos sur le spectacle sur le site de la Comédie 
Française :

https://www.comedie-francaise.fr/fr/ressources-
numeriques?search=la%20tempete

Dossier Canopé pièce (dé)montée :

https://cdn.reseau-canope.fr/archivage/valid/NT-piece--de-
montee---la-tempete-17054-13047.pdf

Reportages sur le spectacle :

https://www.youtube.com/watch?v=xZQrpvyNb18 (de 1’40 à 
4’40) https://www.dailymotion.com/video/x6bn8i1
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Arts visuels

Prospero, Miranda, Caliban et Ariel
gravure de Johann Heinrich Fussli

Miranda vue par
John William Waterhouse

Scène de La Tempête — Ferdinand 
courtisant Miranda de William 

Hogarth

The Tempest gravure d’après 
George Romney

Ferdinand de John Everett Millais

Ariel de Johann Heinrich Fussli
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— Essais sur Shakespeare et La Tempête

Jonathan Bate et Eric Rasmussen, The Tempest, Palgrave Macmillan, Royal Shakespeare Compagny, 2008

Peter Brook, The Quality of Mercy, Nick Hern Books, 2013

David L. Hirst, The Tempest, Palgrave Macmillan, Text and Performance, 1985

— Littérature

Pièce de théâtre : Aimé Césaire a revisité la pièce rebaptisée Une Tempête, en faisant une critique des méfaits de l’esclavage colonial. Émission de Jean-Michel 
Racault.

Nouvelle : Tempêtes de Karen Blixen

La Tempête a inspiré Huxley pour le roman de science-fiction Le Meilleur des mondes. Fiche pédagogique : https://lewebpedagogique.com/asphodele/ 
files/2015/03/FR_Le-meilleurdes-mondes.pdf

Fiction Prospero’s Cell de Lawrence Durrell

Whiping Star de Frank Herbert

Manga : Civilisation Blaster de Kyo Shirodaira dessinée par Ren Saizaki.

— Cinéma sur La Tempête

La Ville Abandonnée de William Wellman (1948)

Planète interdite de Fred MC Leod Wilcox (1956)

La Tempête de Derek Jarman (1979) : ce film reprend l’essentiel de l’intrigue de la pièce. Prospero provoque une tempête. Ses ennemis s’échouent sur l’île où il 
vit, en compagnie de sa fille Miranda, et avec deux esprits opposés l’aimable Ariel et le monstrueux Caliban. A tous, il fait subir des épreuves qui lui permettront 
de triompher d’eux et de récupérer son duché.

Tempête de Paul Mazursky (1982)

Voyage à Melonia de Per Alhin (1989)

Prospero’s Books de Peter Greenaway (1991) : adaptation centrée sur le personnage de Prospero, qui, à la lecture d’un de ses livres magiques, invente un plan 
pour perdre ses ennemis.

The Tempest de Julie Taymor (2010) : le personnage principal est une femme du nom de Prospera.

À lire, à voir, à écouter
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The Animated Tales, en anglais : https://enkidoublog.com/2017/10/12/film-danimation-the-tempest-de-shakespeare/

Le Grimoire englouti et L’Arbre de la connaissance : série TV Flynn Carson et les Nouveaux Aventuriers (2015)

— Cinéma sur Shakespeare

Shakespeare in love de John Madden (1998) : une reconstitution du Londres élisabéthain. Les défis et périls auxquels se heurte Shakespeare au moment où il 
décide d’écrire Roméo et Juliette.

Looking for Richard, Al Pacino (1996) : à la recherche de Shakespeare à travers la mise en scène de « Richard III »...

Anonymous de Roland Emmerich (2011) : de Mark Twain à Charles Dickens en passant par Freud, tous se demandent qui a réellement écrit les oeuvres 
attribuées à William Shakespeare. Les experts s’affrontent...

— À écouter

Henry Purcell, The Tempest or the Enchanted Island (1695). Écouter : https://www.youtube.com/watch?v=3NqAvsQJ_qA

Tchaïkovski, The Tempest (1873). Écouter : https://www.youtube.com/watch?v=XOHHAUgmuEk

Matthew Locke, musique de scène écrite par pour la version d’opéra de Thomas Shadwell (1674). Écouter : https://youtu.be/kQH0h5ju_s8

Ludwig van Beethoven, Sonate pour piano The Enchanted Island (1893). Écouter : https://www.youtube.com/watch?v=OSU_J3-u5DU

— Sithographie

David Lindley, The Tempest, Cambridge University Press, The New Cambridge Shakespeare, 2002

Alden T. Vaughan et Virginia Mason Vaughan, The Tempest. A Critical Reader, Bloomsbury, Arden Early Modern Drama Guides, 2014

Société française Shakespeare : https://journals.openedition.org/shakespeare/

Le théâtre du globe et sa programmation : https://www.shakespearesglobe.com/



Pistes pédagogiques

Au collège
Travail en interdisciplinarité Lettres, 
Anglais, Musique et Arts visuels

• Brevet 3ème épreuve orale : 
Présenter un parcours Artistique 
et culturel sur le thème du baroque 
ou de la question d’une société plus 
juste

— À partir du spectacle et en 
enrichissant l’analyse d’un corpus 
d’œuvres faisant écho au travail des 
artistes

• Français 3ème et 4ème : Dénoncer 
les travers de la société/Se chercher, 
se construire

— La dénonciation des excès de 
la société dans La Tempête de 
Shakespeare + corpus d’autres 
œuvres (possibilité de comparer les 
procédés de critique chez Molière, 
notamment avec le spectacle Les 
femmes savantes)

— La quête de soi et d’une société 
plus juste dans La Tempête de 
Shakespeare + corpus d’autres 
œuvres

• Anglais : Sensibiliser au théâtre et à 
la langue de Shakespeare

— Étude de Shakespeare à travers 

différents supports (texte-source/
traduction, internet, film, théâtre 
vivant) et mises en scène variées

• Éducation musicale : La musique 
baroque et ses adaptations

— Robert Johnson, Henri Purcell, 
compositions pour La Tempête 
et autres oeuvres (cf La musique 
baroque au temps de Shakespeare 
: https://mediatheques.
sudestavenir.fr/sites/default/files/
A4MusiqueShakespeare.pdf)

• Histoire des arts : Le sacre de 
l’artiste XIVème à début XVIIème siècle, 
Le théâtre élisabethain L’art baroque, 
Histoire du théâtre

— Comédie et tragédie / l’art et le 
pouvoir au temps de Shakespeare

— Le mouvement baroque

— La représentation du merveilleux 
dans différentes mises en scène de 
Shakespeare et au fil de l’histoire des 
arts

— Histoire de l’architecture du théâtre 
et sa signification

• Arts visuels : La représentation — Le 
merveilleux

• L’oeuvre, l’espace, l’auteur, le 
spectateur — Le théâtre élisabethain

— La représentation du merveilleux 
dans différentes scénographies de 
La Tempête et au travers d’autres 
oeuvres plastiques

— L’architecture du théâtre 
élisabethain et ce qu’elle induit 
par rapport au public (possibilité 
d’étudier des croquis ou de construire 
une maquette)

Au lycée
2nde et 1ère générale Lettres : Le 
théâtre du XVIIème au XXIème 
siècle

Lecture cursive de La Tempête (si 
l’oeuvre au programme n’est pas 
du même siècle). Groupement de 
textes complémentaires autour des 
thèmes et esthétiques abordés dans 
Hamlet ou La Tempête (les relations 
intergénérationnelles, la construction 
de soi, la recherche d’un monde plus 
juste, comédie et tragédie, etc)

Approche culturelle ou artistique :

— Lecture expressive de scènes, jeu 
théâtral autour de La Tempête ;

— Mise en relation de La Tempête 
avec des œuvres appartenant 
à d’autres arts (le baroque, le 

merveilleux, etc) ;

— Étude des principaux éléments 
de la mise en scène de La Tempête 
(espace, lumière, musique, machines, 
costumes, jeu) ;

— En seconde, le théâtre 
élisabéthain comme approche 
artistique et culturelle d’un genre, 
d’une esthétique, d’un lieu de 
représentation, Shakespeare comme 
figure majeure de la vie théâtrale.

2nde générale Anglais : La création 
et le rapport aux arts, vivre entre 
générations

— Comment les mises en scène de 
La Tempête rendent vivantes les 
oeuvres de Shakespeare

— Dans quelle mesure les rapports 
entre générations se trouvent-ils 
bousculés, la question des conflits de 
générations dans La Tempête

1ère générale Anglais : Fictions et 
réalités/Territoire et mémoire

— Comment la réalité nourrit-elle la 
fiction et comment, la fiction éclaire-
t-elle ou fait elle évoluer la réalité dans 
La Tempête

— Comment la notion d’héritage, les 
histoires individuelles se confondent 

avec le destin collectif dans La 
Tempête

2nde technologique : Dire et se faire 
entendre : la parole, le théâtre, 
l’éloquence

— Étude des formes, codes de tout 
ou partie de La Tempête, analyse 
et comparaison de différentes 
représentations théâtrales d’une 
même scène, et mise en pratique (jeu, 
mise en voix, mise en scène).

Parcours EAC transversal
Parcours « scénographie »

Questionnement sur l’espace :

— un espace mental, symbolique - 
exemples : spectacles de la saison La 
Tempête, Anthologie du cauchemar, 
Ether

— contre un espace réaliste et très 
concret pour Les Femmes Savantes
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